
L'Avenir de XouUlt-Tourooïng 

SPORT mPPïQÛE 

C o n c o s r a Mpp4*j«f> 
taris, 19 m i n . — Aujourd'hui * 3 heures, 

Se joarnée eoBMorécui courses au trot pour 

N.Tardière; Se, Partula. a M. Moulinet 
Prenier-Hai, a M. Guyon ; 7e, Prûtina, a H. 
Ulloucl; 8c, Puritain, à M. Boulooy; 9e, 
palle-d'Ore, it M. Gaston Pérof. 
, On flot de rubans a Parafa û MM. Maréchal 
et DeBgenely. . 

! Prix d'essai. — 1er prix Dahlila, montée par 
M- le comte d'Avriocourt ; 2e Carnaval. M. 
Mairesso ; 3e Merneilteuxe, le comte de Sont-
mitres ; 4e PatridtM. Ebeling; Se Rayonnant, 
M. Grigoon ; 0a Maiter Pred, M. il. IlerUm ; 
le, Lutine, M. Carlo de Lioeourt ; 8e Clinlcei; 
M. de In Hoberdière. 
i De» flots de ruban à Scorpion, le comte d'A-
vrincourl; Guerrier, M. Henri Ledercq; .Verra 
comte de Suarès d'Anlan. 
: La séance n fini ù G heures. 

LE CRIME DE ROUBMX 
, T̂e camelot dont nous avons annoncé 
J'arrcstation et la confrontation avec les 
.témoins alosplus mauvais antéBérleiifs. 
•II n'a pu fournir l'emploi Af son temps la 
Inuit du crinv, cl ii nantii. uv*;rt' qu'il se 
[trouvait ù Toun:oing ce jour-là et que Cfl 

n'est que. dan» la nuit du M au 11 qu'il a 
coacbA à Rotibai* à la « Clé d'Or •. 
[ Les-proposition.s houleuses qu'ila faites 
à plusieurs individus ne laissent aucun 
doute BUT «m HMMm dégoûtantes rtileqt 
atone <}ue quand il a bu il d«\ienl d'une 
.bestialité sans nom. 
' Il est bien connu à Willems où nous 
avoua eu ces ranMignement*. 
i E r r o n s que la justice saura l'anie-
lier à des aveux. Chroniquê  Locale 

ROUBAIX 
L'article 1384 du Code civil 

ET LES INSTITUTEURS 

locations séwrcs de l'urlii 1.' 1*4 du Code 
qui ont été récemment laites ù îles instituteurs 
(luhli.s. On tait qu'aux termes de roi article ces 
fonctionna ires sont responsables du dommage 
cause par leurs élèw.' pendant le temps que ces 
derniers sont, sons leur •ureillmee a moins 

Jiu'ils ne prouvent qu'ils n'ont pu empêcher le 
ait donnant lieu a fa risnnasÉlilhi1* 

de prime abord paraît Cette disnoai lie 
forme au droit commun et n'être que l'expres
sion d'un de ces principes d'équité que le CouV 
acu pour but de formuler; mais l'application 
dans ces derniers temps c» est devenue : cl par 
trop fréquente, et par trop se ' 

grièvement, le voisin dû petit imprudent.; l'af-

parmi ia.it t d'autres où 1rs tribu 
crft devoir admettre que l'instituteur n'avait pu 
riopt-eher l'accident survenu;cependant l'institu
teur dans l'espèce que je signal'- n'avait pu pré-

| voir tous l'.-s fulurs-contingents et n'était auto
r i sé ni par lVage ni par les convenances à 
. fouiller chacun de ses élèves avant l'enirée eu 
; classe pour s'assurer que Ici poches d'aucun d'eui 
île contenaient une menace contre la sùrelé des 

1 ses voisins, seule précaution qui l'ut a même de 
1 cwnurei le danger. 
1 Pour prévenir le retour de (elles condamna-
titus, d'aucuns voudrai eu! modifier le texte de 
l'article CJtU; je n'y contredis pas. 
[ Le Code de 1*11 en édiclnnt en quelque sorte 
une présomption légale d imprudence nu de né
gligence à la charge des instituteurs toutes les 
fois que l'école devient le théâtre d'un accident, 
n'a fait qu'imposer a ceux-ci ledegré de respon

sabilité qui résultait pour eux à celte époque do; 
!«-oflditioas do rftnsîlmrmcal, lequel n'était 
'donné qu'à un 1res petit nombre d'élèves sur qui 
la surveillance levait être d'autant plus efficace 
'qu'elle était plus limitée; mais aujourd'hui que 
J a l o i a rendu IViWcitjneii.ei.t primaire obliga-
toirc, I instituteur instruit 09 élèves et en sur-

. veille jusqu'à :W0. 
} On peut donc dire que si avant la loi Je 1883 
'l'instituteur démit. d'après les pr-diabililés ùlre 
, déclaré responsable en cas d accident survenu 
neuf fois sur dit, c'est une situation inverse 

i qui se passent* aujourd'hui dérivant d'une loi 
- qui a peuplé les écoles au polnl d'en rendre I;i 

fcurvcillauce ei dittiule cl où la proportion pré-
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citée se trouvé Intervertie en ce sens que neuf 
fois sur dît, il aura été matériellement impos
sible a l'instituteur de prévenir l'accident dont 
on lui demande compte. Pourquoi, dès: Ion, l'en 
rendre systématiquement rosponsabÇf 

H est juste qu'a, une situation snuvelle faite à 
finstituteur par la loi, corresponde une modifi
cation dans le texte le l'article 1384. Elle con
sisterait, à mon sens, & rayer celle présomptiou 
légale de responsabilité qui pèse aujourd'hui en
core sur l'instituteur et à dire qu'il de sera res
ponsable du dommage causé par.ses élèves, 
qu'autant qu'il sera prouvé par l'intéressé qu'il 
aurait pu I empêcher, U nécessite à laquelle on 
l'accuse encore d'avoir a établir qu'il n'a rien à 
se reprocher est une eiroouslauce désavanta
geuse pour lui comme pour ceux auxquels la loi 
impose le fardeau de la preuve, l'onus probandi 
connue on dit en droit ; la dispense a priori de 
toute preuve concédée a son adverse partie est 
une faveur que rien ne jusliâo pius. 

Faisons donc disparaître du code cette dispi 
lion surannéij et inique qui " ' " 

preuve contraire, quo tout : 

présomption contraire plus équitable qui _ 
attribuera la ïcspoowibililé ù l'auteur de F acci
dent, ou a M famille et du même coup, nous 
aurons fait disparaître cette épée de Damoelès 
toujours su pendue depuis la promulgation de 
la loi m* tSSi mir h Mie des plus modestes, 
mais ;t-j:'! de; pt-is îiirs seld-d'j du progrès. 

L. P. 

Roubair sans tabac 
l'n fait inouï qui déjà s'eal produit plusieurs 

fois se pa<w en ce moment. Depuis vendredi 
•lemier lu plupart des débits de tabacs se trou
vent dépourvus de tabac de deuxième lone, 
«'.'est-a-dlrc à trente centimes l'heclo, 

Dans la jotirnée de dimsUssir. «'est 

laux !••:• débita doit auginenlci 
Dans tasss les cas, ea que nous devons 

gislrer. c'eaa le iwéaonlsswea»es>t des fumeurs de 
pipe qui, nous aMtrnic-t-on. ont adressé des ré-
i-lanin'iuns a M. le Préfet, pour le prier de n« 
pas les priver plus longtemps île la 

L e s e o m m i s s e i r e s de pol ice 
Roulwis compte (•••rtaineiuent h. l'heuro ac-

tucilopl'o do 130.000kafeitants. Pour maintenir 

songa que Tourcoing qui compte 
tl.AOO hahîUnts eu iBBasMl trois. 
I.a taclie d."i coinmissnires .le police est vrai-

lent trop grande el le nombre des agents trop 
-siiviut, HOU? n'eu avoiu que 97, c csl-a-dir« 
n peu moins d'un pour 1300 habitants. 
Pour une ville frontière c'est peu; nous 

myons que l'administration ferait, bien d'étu
dier la qucnlion et de nous doter de deux eorn-
miasarinli e» plus,, agréments do quelques 
agents Mipplémentaires ce qui ne ferait uullo 
uiiibn- datM le laldean, soulagerait beaucoup les 
gardiens de la paix surmenés comme à plaisir 
et déchargerait cerlains cstmnissnires d'une 
besogne absolument au-dessus de leurs forces. 

Nous faisons remarquer à l'administration 

que d'attendre que l'administration supérieure 
en impose davantage, ce qui arrivera avant qu'il 
•n i ! i une j i ' l l l p s . -

O n v i e n t d e voi r a p p a r a î t r e 

' p o u r I8ÎW d e K V . R a s -
Ubra incs la r i u q u a n l i è m e é d i t i o n d u Manuel 

C i n q u a n t e a n s ! voilo c i n q u a n t e a n s q u e p o u r 
l a p r e m i è r e fois Haspa i l fit p a r a î t r e s o n M a n u e l , 
e t m a l g r é la m M f l y s i i a » M l U t a K a q u ' o r g a n i 
s è r e n t l e s j é s u i t e s a u t o u r d e c e l t e « ; u v r e d o vu l -
g a r i s a l i o n , c i l " n a ceaïaAj p s \ « e a n b o n s e n s d e s 

q u e H a s p a i l p e n s a i t du n o c i a l i s m e e n ^ a ^ 9 . 
Voici ce q u ' é c r i v a i t a l o r s ce boit el s i n c è r e 
pii i i l i . 'mri , n u i é t a i t a u w i u u v r a i c l s i n c è r e 
s o c i a l i s t e . » • 

Le socia l isme, ili.wil P.aspoit, n V I pa* nn p a r t i , 
r tout par l i liidl p.u- i-ii;;.'ii'lr^ une colcrio qui 
'xplsitc ; a l t oa t s colsrio v«nt t roue r . 
)..i Bionarclùc e t iule d ' auo eolcr .c , 1 
t lils delr» fral^rniU''. 
Le socialwmn n'est jins nn^ opiuion a r rê tée à font 
uiai*; u n s opinion iiit iii» l'uirm ' ii«i c i i ^ o uao 
augio c ro j aaoe ; le kociulnuie m s o m t c e t uo croi t 

Le saadaasisM n%s* pai *a • y s s s s a et mi a i rom 
ii r ou l e sur u n poiul, r* 
i syt teino qui s i l'appo; « des fait* circoi 

•sa ensemble . 
M u U I 1 | I ! H | I V ' P - - un- unit." d s crovaun: 

dlc qno chsipi ' i t;oci»li*to «oit lorco d ' adop te r la 
i«mo man ie ro de voir. 

L- .i.Ktutitt.K- <fM /'.;•••.'• uvwnieetMàMti-
• gui veut au. ilttrtr ( > ! « ! attirai el 

;.•, iaiali-'aHci'. 

Un lai d-Miiando : '>.• \-on^7.-roust 
Il n-puiiil ; Tuai. •' - uni c-L Lieu, 
On ajoute : Mais on ue peut pas toat faire a la 
Il n-pond • Ctunuii'ti.-om lo»jiinr« ^ \-.àji- quelque 

SI Haspail revenait an monde, il verrait qu'an 
; commencé ; il déplorerait peut-être que quel

ques-uns veuillent aller trop vite, mais confiant 
dans le bon sens de la nation, il serait aussi 
avec les progressistes. 

^ C D . 

U n e ten ta t ive de viol 
Le n' i de la rue Marquisat a plusieurs appar

tements qui sont loués à diverses personnes. 
Ainsi, le premier étage est habité par las époux 
Pbilippe Démarque et nue des chambres du se
cond étage par une jeune fille, Julie Decorte.agét 

r, vers 7 heures 1(1 du matin, Philippe 
Démarque qui a un fort caprice pour Julie Dtv 
ortc, quitta furtivement son appartement et sa 
•endit chez cette dernière, qui dormait encore 
d'un profond sommeil. 

Réveillée en sursaut, par les attouchements 
obcènes de Démarque, la jeune fille appela % 
l'aide. 

Ses cris furent entendus par des voisins qui 
'emparèrent de l'ignoble individu et le condui

sirent au dépôt du ie arrondi sac ment ou 11 a été 

Un accident aux tramways éloctriquM 
Dimanche matin , a l'arrivée des premiers 

tramways sur la Crund'Place, un car a sauté 
hors des rails, par suite du mauvais état des ait 

L A N N O Y 

Café-Restaurant de llfttel-de-VTlle 
Tout le monde voudra se rendre compte que 

par suite du changement de propriétaire, l'Hôtel 
offre actuellement tout le confort désirable. 
Table d'hôte — Consommations de 1» choix 

CHAMBRES POUR VOYAGEURS 

CONSEIL PRÉCIEUX 
En faisant une ronsommat ion quo t id i enne s t r égu

l ière do l 'excellent V i n d e B A Ï f Y T J L S - T R I L L E S 
e n peut b raver les t e m p e f r o i d e e t h t m l d e e e t 
évi ter bien des maladie*. 

L e r e c e n s e m e n t 
Dans la journée d'hier, les feuilles de recen

sement ont commence a être relevées dons tous 
les quartiers de la ville. 

Les opérations continueront aujourd'hui, 

L e m a t c h de F o o t b a l l 
Le grand mateh de Football, entre le Foot

ball-club Drugoois et le s Hacing-Cluh » Koubai-
sien a eu lieu hier après-midi sur le champ 
de 

suite des pluies, la partie a été menée rondc-

Roubaix a montre1 plus de combinaison dans 
son jeu qu'il y a deux mois, le coup de pied est 
bon. Les joueurs onl joue moins pour eux que 
pour tous cl avec beaucoup de 

chaque engagement. 
Deux joueurs Brugeois sr sont blessé.; légère-

meut au pied. Malgré le mauvais temps, une 
foule nombreuse était présente. Kilo a chaleu
reusement applaudi les vainqueurs. 

Club des Méli-Mélo 
Le club des Méli-Mélo. ayant musique en tétc et 

I 'WKHKOII 

plues d 
il il ColMge, de Htondi ' îm 

THE CHAMBARD 
i f nus AtSEiBLE Dit P0M4Tlf» 

' M a l n t l i o e a « l e l a p e s a i s 

p a s r a t i f M e x i c a i n du Docte» J a w k s i o n , 
remède agréable à prendre, M fatiguant pas 
l'estomac et moins coûteux que loua les autres. 
Voir aux étalages de la messarassu-lr ! ' • • -
v r e n r la description de toutes les maladies 
guéries par ce traitcuieui rcpulè. — Pour tous 
renseigne ui-, »adre ,,-r l 'IMH\I\i IC COL'-
VREl'R, lloubaii. 

SA LE R I E S yQif ,.,.,. 
LILLOISES '" "" anMnfet' 

Nombreuses offres sflsejsfafe i m p u r lu o t s . 

Responsab i l i t é en t i è re 
La Croix voudrait bien décliner la responsa

bilité de l'ecbee de la cavaieade »re etee pour 
le lundi de Paqeei. 

•Si on l'en croyait-elle Ignorait que cette _ 
valcade devait se faire au profit des vieillards 
des Petites-Sœurs des pauvres. 

Cependant, c'est a la suite d'une correspon
dance insérée dans la feuille cléricale de jeudi 
matin et qui se terminait par un passage souli-
gné que le comité a définitivement renoncé à 
poursuivre le but qu'il s'était proposé-. 

Ce passage s'adressait visiblement aux . .„_ 
msateurs de la cavalcade, et c'est cette invite 
compromettante nui a tout gâté. 

Le Croix doit donc porter seule rentière 
ponsabilité de l'avorlement. 

rccoaimacdc si ctialcnremsemcnt. 
qvw U corps médical la 

• prie da fr. 2JSO le Mm1iri 
t'L S2ou2S litre» 

SPECTACLES & CONCERTS 

du t i r age de la tombola 
r de s e ; m e m b r e s sous les d r a p e a n t . 

in rpe , Morean. H e n r i V a n p o n c k e , de 

ts Scerct de Pierre, d r a m e pa t r io t ique en t 
de MM. Lagri l l ière-Beauclerc et P a u l Coseeri 

eèreiiicnt Ici au t eu r s de cet te i n t e rp ré t a t i on , MM. 
' • c . n - ' U u d e . o - e a r Snaupc , lCniife V a n p o u c k e ; 
Mlle* A. Oaetl i^r et C. Lagny. 

" soirée s 'ei t te rminée par la c o m é d i e : Par le 
le lu t e r n t i v , qu i a t t é t rès ap p l au d i e . 

d e la r u e d u B o i s . 

p robab le qu< 

P a r i - , le fil m a r s I 

pl ies t ioss ' rpyp t i 
jue la Remainu eo i m u eu rcaciron weai 

coup plus accentuée, u le n a n b ù n 'eût pas tC ' 60! 
' nu eu / n e Je la l iquidat ion do fin de moi*. 

Le 3 0i0 c lô ture r e l a t ivement sou tenu | (OtJK. 
L o a i . 2 a i 0 f t . 7 5 . 
Lî Créd i t Fonc ior est sans ehangemont apnrce i i 
o ù 632.50. * >v 

Se* obl igat ioas sont toujours l 'objet d 'un boa cou 

réduct ion du dividondo n 

presse les m 

Le p rog ramme des mieux composés a obtenu ' 
gi l ime succès. 
Ou y a app laudi M. Pe t i t , qui a i n t e rp rd t é i 

.jolnurr-llisto de ta lent ; M . 
J e « r e u ï , monulogiste cl nol i b rou teux lot-al, M. 

mi honneur aux iu t a rp re t e s , Mmea ChaU' 
MM. I)i .met, D e i r c u i . C o n c l i i . 

TOURCOING 
Knfonccs les marronniers du 30 mars. 
Depuis huit jours on peut voir dans h pâture 

de la ferme Dbnlhiin a proniiuit • du petit Mcniit 
des cerisiers littéralement blancs par suite de» 
fleurs qu'ils portent. 

On les croirait couverts de nei«e. Il reste h sa
lir s'ils donneront beaucoup de cerises i 
C'est douteux, car si nous avons eu il y a 

Quelques jours un temps vérjuiblcmcnl extraor-
inafre» la température s'est depuis considéra

blement abaissée. 
qui se sont trop pressés de quitter 

Fôte mi l i t a i re 
Nous avions il y a quelques semaines parlé 

d'un projet de leM nésnaire m coun de laquelle 
il aurait été fait la remise nlticiellc de U iné-
daille coloniale aux titulaires. 

Celts fêle a été remise I une date ultérieure 
i raison des opérations du recensement de la 

Médaille Co lon ia l e 
Louis Dclahuvc, café de l'Industrie, pis1 

de la Mairie, ci adjudant nu Kïe de ligne, 

Ëxogxazima dis Sjiictoclis et Çoacszts 

TB4JE Uli ROUaUTX 

exsfes d>j l 'école 

S a l l e d # l ' H i p p o d r o m e — L u n d i 3o i r 

i l offert por la Taufa re Dela l t rc à s e t moui 

r c u i i e r e P a r l i o 
feni'sre D c b l t i e , <». D e s c a d H a d ' R u ^ i c , Sell«" 
c l ; b. F an u i^ " . ' - u r Hérodtade , Masscuct — M . 
m u e r a i » , .-.M- du l.lc'.M, A d a m — M . O. Roob ic r , 
'• i'aulaii'ia di: i:o;i>'('vl, lî^'ekniun — M m e Ondar t -

îSavsrv. s i r d* la folio d 'I lauilet . A m b , TUoinas — 
M. J . V a t l o a w , p a g a i l l e s . 

Quinze minu tes d entr 'aclc. 
D e a i i ê m c P a r t i s 

MM. O, s s e e M e r e t A . B e r n a r d , g r a n d « Fan ta i s i e 
ir l-'auït p o u r p iano a t inaiu*. Qounod — M. ( > 

Mme Oudart- .Savary, Villanclle, Del l 'Acqua — M. 

AfeoSBpàçMtesT, M. A«g. Wasse i iova . 

K l a i f - Ï i v f l «It- R o e i b a i x 

. l l v se i j nck , :! — Lcfcbvre Kva, r u a F r a n k l i n , 
i:ïl — I-eveefc-li Alber t , rue de r K p e a l e , c o a r LcpoM 
11! — Vinck Loui^', r ue des Yutocipèdes, eoe r Dolaa-
noT, 18 — Lefohvre Oss tan , place do l 'Aba t to i r , 15 
— Dcwasaes Hélène , ruo D a r b o — l a m b r o e K t Oer-
loaâaa, r u o M c v c r b c t r — D e b r m n e U«mcnVioe, r o c 
•; LssMfew llaicf, iOti — P a u l Bi.->eq,rue " 

— tean V a o d r o m m e , 4 mois , Ho t t i -Uicn . 
P u b l i c a t i o n s d e m a r i a g e s . — E n t r e : Emile 

uli ir de l'iiaôi • -< Tour. 'Oinp. c tW'a t -
k.: Ana î l a s i e . -Tv.-.ntc ruo du i>rond t lbe in in , I !•">-
vau Calle, 'M a n s . emplovc do c o m m e r ç a à Tour -

"MiaM0tJ«StMMkS.| 

"OUORE SAUNE 

!u0: BUROGc' 

coing, et Maris î wjflis, M i 
Vanhioflc Jean, 2\ SUR, 

cbmr, n , Crou,. a -i Mardis l'«lit.«l uui. «o«Ul-
Mre, rw UoDlr.c|.i!.u. W - n,>s,,r,t/ Alb.-rt. 23.M 
n a e n i r d. renlo,, rue Ulinehomaill., 150 et S,, w ^-K,-«j, » ^ , ^ . _ -

SÏÏÏ^f^'ïî'""'"'*".•,""b"T,;-,'L l i O i > » d u OsIV' 
U M m s s n r M uni*, 24 an.», a p p r e U u r , « e d o l .annoy 

' Msar i a seF idê l ine . S5 » o , , p iqûr ié re , ru* P i e r r e 
Rouhs ix . U»— Pravoat 

a O r o s Saule . (, <l Ceral io Montaf-m-, K an*, aoi-
eiwe, m e CimUa-jl — Clovi . I l s p r a e k r , & a n s . 

t i sserand, rue de Cobein et Hul iesu Augus l ine , R 
a ns , UMerande, r a o do M c e v e a p s , 7 — t U n s i é r e 
Ouetave. wa^as ia i i r . ra« us Ti l leu l , t J N — D e m r y é r e 
Alphonse , 24 an- , c^uff . •:»•. j u Je Bavai . 84, e l Dé 
J o n c h e Zoé. M ans . blancli isseuse, n e de Bavai, M 
— Sire Oastoa , :L. au.., ja,-ea»;.•u'ii. r u e I n b e r m a n o . 

Horion-^ Dcsuebecq , ' * ans , couTsisfit, r u s 

BONS PANAMA 

délivrés en tous temps avec faculté de s 
à des conditions parti".uH'-res par la> H 

j . BULTP 
C o m p t o i r « l e 

ROUBAIX, 36, Rat Reuve, ! 
_ ACHAT et VENTE à fortuit 4$ 

•^mt-ÀmaudrSl'eVû; v MinZ ri"an#r™couîùrie«^ I négOCÎabhs 
23 ifw,teia- E x # c * U n n r a p i d e de toua ardres avaer'' 

i s J i t o - a W f i e a » ^ ^ d î ^ u T T Lille, Bruxrffc, *»Z*J 
Roehsix, ttBanlus.-VirtaVli.r, 23 ans. marchande ' L o J? d ^ € • • . A ^ w t * ^ d ' l , ^ • . . 
de lait à Watlrcio*— : I „ « Y l'eruand. «H ann. em-< Souscription aux Cmiaetooe, 
plojé de commerce ii Roubjûx st Mari.- ^n^net. M i Conversion. 

Frédéric Uecraooe, ' Paiement immédiat el sans frais dc« Cevsssssssssv9 
présentés a l'échéance. 

ilOtlHïiE DE LILUi ET DRUXKLLBS 
tarière h Camin >: 

^ î i Sophie Dufosir. ki a; 

!eoJ Mana 

FINANCES 
m c o CHOCOLAT 1ENIER 

Hef*t*rr tem Mmtitmtimmm 

I d(! 1 c Oénéra le 

6 pour 1895 6 
de 

____ élevés k 2 . « l l . o * f r . t a 
auxquels il T a l ieu d 'a jouter le re l iqua t du d e m i . 

- : - -mt 104.KÎ8 fr. «0. co qo i por te le total 
3.005.38.> fr. tft, p e r m e t t a n t la répar t i t i c 

MAISON DU TAPIS 
7, Rue du Vieil-Abreuvoir • 

R O U B A I X 

•s Ameublements • 
e Tentures 

bre, le selde de 6.25 
i premier avril. 
Nous reviendrons demain sur t 
Le Crédit Lyonnais est très soi 
I J Robinton Bankiu^ termine 

affeetse par le recul monientan^ de.; 

paiement à u*iïïe 

Linoléum 
| m Carpettes 

» Moquettes 5 

I . 'K , du bec Auer « 

i'.'<'<>r,i;n ;)•. .• obteDDe. ]>a 

I i i 
I p lus d" porl>-« c 

i un ombra bl-.r, i 
! la fondation 

ir.' ';i!iM)uns iup'Jint 'rabl ' • 

idant de 1; 
i act ions d e l à Contpriroic Fronçaàoe do Min 

<A:Vtc(^>mpagoi& t i cn l d^t pouvoirs a 
m des ac t ionnai res qui dés i ren t se fat: 
r g ra tu i t emen t p a r alla a l 'assemblée < 

V « t qui aura l ieu a J o h a n n e s b u r g le S 

l a dispt 

'.. lî. i:ïiii 
Société Oénéra le dos ._ 

d o n t U moyenne, a m u e l l o d e s c a p i t a n s 
pae«e 5>V) mil t ioau, v\»it m* ac t ions d 
recherchées par l ' é p a r g n e , c a r elle: 

1̂ 1 p a r t Cmnpafu ie Nat io tu lo des Mis 
' - - • à K i . i W 

•lion Nort 
B i s i e d e W r . . 
I. 'aelion Tota l U 
<3ieniiai F i a a o a i 

Avis aux bonnes Ménagères 
Voulez-vous du lin beurre de table, prenez 

celui de la laiterie Las N»i-mss.B*sli>, qui 
is loin les jours dans toutes les bonnes 
Ce he;u*r« est exquis, il est garanti 

pur, el malgré sa renommée, il est toujours 
vendu a un prix raisonnable. 

Pour la vente en aros, s'adresser au Dépôt 
priocival, 101, rue de Sébaslopol. 

Vous Ironverej! ii celle même ndresec un exeel-
leul beurre desnl-ae] absolument garanti pur ou 
prii de i fr. 80 lekil. Ce dernier beurre est :ur-

bonne etsWavS. 

ObjetsàclaCLineetduJapon I 
POV'R CADEAUX | J 

BAINS R0UBA1SIENS 
r u e * •fcI*fci"»"sft*ilslott«3 

École de Natation i Eau chaude 
D'HIVER ET D'ÉTÉ 

vapeur, de nidation et oV eJencAee, et em 
bain de natation. 

Bai us de Baignoires. Bains i domioild 
Douches. Lavabos. 

Hydrothérapie complète. Bain Turo« 
Massage* 

HERNIES' 

CUtRiSOU EU QUELQUES JOURS 

V . s i . H a t r h r y spécialiste baihhxgisle. 14, 
rue dit Rois, 11, Itoubeix, cet arrive aHjessTsrM 
ii pcrrerliouBcr ws appareils à an degré (el qu'il 
garantit la contention parfaite de toutes Ifs 
hernies plus facilement qu'avec tes ancien» beay 
dagea les plus puissants. 

Approbation.; i cri tes de nombreux docteurs, 
communiquées aux personnes blessées aussi que 
les témoignages de satisfaction des clients r*-' 

Il ori'i le pnliliv int.-re'Wé de ne pas c^nfosahr» 
ha \ o u v e l l o (•rln<isi^lse't*aiIsjFc eawr 
USHV poi*fs'»ti»»nM»'> b r e v M é S . (•• as>. 
t . . Kvcr les anciens bandages en mèche «aïs 
O i H t u i - c s lis-rsiisilr^f» MSUBSI riiwsjsvrt 
i t ' a f l f f qui ne bout t'.ut au plus que dea sasw 
ilagcs de nuit. 

En dehors d- l'opération toujotu-s longue et 
plus mi inoin-î il.mtfreine il n ' j a de s^sfvsjssj-
pour les sujets jeunes ci rigoureux que par I» 
eoni.'nii'io i-;irfaile. 

'l'ont bi(*Ks.': "si i-iie de se représenter qusaV' 
qipsj-'iirt après l'appiicalion alin do psuvsil 
juj^er û l'appareil lut offre mie séc—" -

Httsuiatajes A r<M«Morl # l s 
H p x < i a u \ r-t BMNsJskjms 4 

UsSSBSNICt 
fV*iST-Sf 

Bêla, it. Roxms 

,-onft.sion. 
n.W M . J . B*rhry ) | , rueda 

i Je lMrv-HtVtï<î P-ji,hah:-ro, 

PAR 

Juhs de Gasiyne 

PREMIÈRE PARTIE 

ïgent. meut 
ats craint, o 

•• jeune le 

hôtel aitsidtùt 

'oignant djô l'aid. de plus le 
pouvait pas l'engin* 
.... . dans la 

nation qu'il avait conçue pour b 
Tent-élre aurait-il pitié d'elle, peut-être 

l chaque matin el chaque soir eUo restait a sa 
' fenéfri-, guellaat sa sortie ou sn refttréo, et re-
! (laissait ses jeux de sa vue. Il ne paraissait pas 
, l'aire aNMiii,.,i s elle. Il menait une vie assez on 

dehors, dlnail souvent gi ville, rentrait Ur J. h 
l la sortie sans doute des théâtre*. Quelle qu>: liil 
| i'fcsiire. elle «luit U. le visage collé à la vitre. 
i Klle le vovsit desceadre de voiture, payer son 
[ *-«c*cr, uoiisser la grille, et elk se couchait heu
reuse. L'esprit tout plein de lui. 

| Klle no s'occupait F*ua de son oncle, qui vivait 
, •eut, cloîtré, dans *o« preratcf «lage, depuis la 
iseèae avec Paul. Il en était resté malade, avait 
renoncé aux affaire* et ne sortait plus. Les rc-

/gaids que sa nièce lu* jetait parfois l'éponvan-
Issead. Savait-elle ? Il maigrissait h vue d'o-il 

j l W s s K f c a s s * ^ ^ 

PourUnt Micheline, qui avait *M pendant 
qurlquen jours froide et tm-prisanle, avait tout 
.̂  coup changé de tactique, Lllc se montrait em
pressée, presque aimable, car un plan avait 

C'est alors qu'elle pensa ii mêler aux aliments j 
oncle quelques doses légères d<« poi-ou. ' 

ndrir à ses propres yeux l'borre 

i. Désespérant de I 
r la seule force da 

s de fureur contre André el 
son père... 

— Us n'auront rien 1 rien L.. 
Il avait dans ridée de dcsb'jriier ses parents 

Unis k qui allait-il laisn-r ses millions ? 
Micheline était, wv.-e l>aul. la plus proche pa

rente du vieil avare. Il y avait un autre neveu, 
le petit Kdgurd ; jamais il n'en éleit question. 

MidteiiiK- revu donc dès ce moment do se faire 
altribiwr l'héritage de 1 oncle, et quand elle s<î-
rait. plusieurs fois millionnaire, Paul jetterait 
peirt-ftlre les yeux sur elle. Pour l'amour de Paul 
elle se mit à cajoler te vieillurdeouvert du sapg 
de son père. Klle allait au-devant de ses moin
dres désirs. Comme il ne dormait plus, elle pa«-

dniis-sa chambre à lui faire la lec 
turc, payée de toutes ses fatigues et de toutes 
ses peines, quand cite avait MI Puni le matin. 

I. oncle Ajilonin, la réoompensak,de son coté, 
d'une petile lape amicale sur la joua, en di
sant : 

— Alton*, lu es une bonne fille I 
Mais tout ridé cl tout chancelant qu'il, fût il 

ne paraissait pas avoir envie do mourir. 
Ses yeux avaient toujours lu même éclat. Il 

mangeait bien.-Et il pouvait vivre ainsi des 
unsee» et des années. 

Or, Mkhelias w ilesséahall d'amour et de 
»irs, de jalousie et de crainte aussi. Elle — ' 

|pem 
j b . O 

Moi * s'écriu le vieillard. Et ne vois-tu don< 
•otiune je m'affaiblis tous tes jours, 

il mit la maiu sur son estomac qui le bnV 

, elle redoublait ostensible-
quelle vengeait 

En même temps, 
ment de soins et d'attention* pour l'homin' 
qu'elle tuait en secret. 

Les effets du crime ne Is lésai f i l pas i\ se faire 
sentir... Bientôt l'oncle Antonln sentit à l'cslo-

de telles brûlures qu'il resta des nuits en
tières assis sur son lit sans pouvoir dormir et 
digérer les aliments qu'il prenait. 

Il consulta un médecin qui décln l'estomac 
fnligué et ordonna une médicatiou anodiuc qui 

i produisit nécessairement aucun effet. 
Pendant ses heures de souffrance, le meur

trier trouvait toujours près lui, attentive, eaa-
prcMée, Hiclieliue,la fille de l'homin-: qu'il avait 

Malgré k sécheresse de sa nature, il se prît 
>«r elle d'iuic véritable amitié et lui di>, un 

jour, dans im moment d'expanaion : 

joie et demanda, c 

Tout quoi f mon oncle 1 

lyporrilemcnl la jeune vûV. ne 
penset donc pas à cela, mou oUCst, Vvui tt'-'us 

ssjdeTTerex loua, , 

lait. 
— Bien ne passe plus la, dit-il, rasas, El quand 

rien ne passe plus... 
Mi'hcline essaya de le réconforter par quel-

ipies bonnes paroles, mais il socouJ trislemoul 
la tète. 

— Csst fuit, ta, dîl-il, la carcasse est épuisée. 
Je n'en ai plus pour longtemps... 

sY le lue: di •-innila ststi eoiiloutcmcnt cl SC 
d i t : 

— J'ai réussi 1 Paul scraa moi 1... 
» est précisément à ce moment qnïvlnls, 

fourme un coup do foudre, une nouvelle qui brisa 
le romr de Mif ueline. 

Pau) allait se marier. 
Il aimait une jeune Me sans fortune, la lillc 

d on employé de l'Assistance publique. 
Qui aurait vu la misérable lillc quand elle 

apprit celte nouvelle «ni été effrayé de la mé-
rhxiit-elè, de la rage distillée par ses yeux som-
hres, de la jwlenr de ses lèvres minces, d la 
(Ml.iilaliou de Imite s,i chair. 

Elle ne voulait pus < roire à ce désastre, ù ecl 
roulement d-: toutes ses espérances, do tous 

Il lalluit qu'elle en eût la confirmation de la 
bouche miiae de son cousin. Elle l'aKcndît une 
nuit jasqu à une heure du matin, et quand elle 
le vil entrer dans mu hôtel, venant sans doute 
de quillcr sa liancée, elle passa par la porte de 

onmmù'-aUmi et s*1 trouva en haut de l'esca-
K de Paul au moment même où celui-ci y ar-

EHe avait la pâleur d'«n spectre et ses yeux 
brillaient comme des brauskt Elle «lait vêtue 
d un peignoir blanc Mé à la a l te. qui laissait k 
découvert ses bras. qV'ellc avait jolis, et l'ttta-
i-he dé ses épaules. 
. £n rape^-çvani^PâaljTuiwutiûlioattcalier 

la tète baissée, les yeux tout plein;- d< 
do l'aimée, ayaut taaoore ii l'ore^lV l* 
dosa voix, Paul lit en arriéra un IHI 

— Vous I fit-il. Qu'est-ce qu'il y 
oncle ? 

" — Votre oncle esl toujours 1 i 
chciinc, mais j'ai l»ïsoin île pou« 

— A moi ? t t à celte heure : 
fait. 

U leva la lumière qu'il teni 
d i t : 

— Suivez-moi ! 
El il entraina sa cousine daj» 

siluéau premier ôlsgc. IJI jcme 

— Marche sur mui... Bbrase 

,il dans le regard di 
que de la atupeur... On dc>v) 

•UtO, dil Mi-
irtat, 

i Paul, siupé-

I : .-..-ea-Vat 
rtine déviant 
ainais Pasa 

Miehelii 
et dit : 

— Je vous écoule. 
Mais il m i s debout, pour indiquer qu'il i 

vait que quelques Minutes ù douoer u l'eu 
hfsscuse... 

U jeune fille ne l'sssil pas. 
Elle demanda Ivusquenicul, ne ««chunt co 

ment entamer I estreliea. 
— Je voudrais savoir, dit-elle, si r'csl vrai 

qu'on m a dît aujourd'hui... 
— Quoi? fit Paul avec unélonnemenl « 

— Oilu • dit «me voos ttliei v^ui marier. 

— •:,-.! vrai, réoondii le jeune homme 
El vm regard disait ù ucUcmeni 

que cela peut votrs faire ? que Micheline 
rouge do •-oufuston cl de rage. Jauni 
.•'.•l'siil s..n-é à elle. Jamais I yu'allsit-.'lte tsssf 
1er là f Ce dédatn ht tuait. 

Elle bégayai pourtant : 
— J'avais ,-ru... J'avais eaanavsW 
- l > « ) i ? t i i l ' a u l . 
— Qu'un s'était le.'mp.-... Ou?... 
— Et pourquoi cela ? dit-il tniv^iill^inenf.i 

Ne suis je pas en j-e- de me marier f 
Mais à ce ntoincul s.'s veux tosslwrent sur Mi 

chelinc. Il la vit M débite, M casneclante,«an 
comprit loul. 

• pre'-lpl elle f 

— Va 1 mon llien, q l'avex-vons ï demnDasr 

- M o i . 
El ils restèrent t« 

rangea, aussi oiaha mi 
pauvre auuatae, 

j dais loin de me douter.. 

. m ave/ i«tiiai 

\xatnr- • 
il.i.lo ' 

l'exprCMnn de ,nes jeux, ./e 

|va, cek, dit te 
Vous . l c i | « 

lininr. 
I fh> 

rriuil s'tccrKlKr i M d ' w < 
f\«e H. itans m mimai o* Inl > 

J'u («In <m«r. 
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